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I Text j 
At the Commonwealth Finance Minister's meeting in 

August, ministers gave their general endorsement to this 
report. The Commonwealth Expert Group will meet again 
néxt year to pursue its task in new areas, such as the 
problems of developing countries, which must import most 
of  their required raw materials. I believe it is worth men-
tioning that the report of the Commonwealth Expert 
Group was the first in a sense consensus document that 
had been produced by representatives of developing coun-
tries and by representatives of developed countries. It was 
the first consensus document and the conclusions of the 
endorsation of the ministers of Finance of the document 
was also a new departure. 

It was subsequently tabled, put into the flow of material 
at the United Nations Seventh Special Session. While it did 
not have the prominence' in the debate that the main 
document which was produced by the nonaligned had, it 
still in my view was a significant development. The docu-
ment of the nonaligned was the focus of debate and it was, 
of course, supplemented by the statement of the United 
States, which subsequently put also into play its own 
proposals, and the Commonwealth document was there as 
well. 

believe those of us who were present at the Seventh 
Special Session, including Mr. Roche and Mr. Brewin, who 
are present today, would have observed a greatly improved 
atmosphere for debate and negotiations at the United 
Nations. There was flexibility, foresight and goodwill on 
all aides of the table and the approach which emerged from 
that session is one which we welcome and support. There 
was a much greater meeting of minds at the Seventh 
Special Session and this resulted in a consensus approach 
In dealing with the difficulties and needs of developing 
countries. 

I believe the view would probably be shared by other 
members of the Committee who were in New York that the 
statement of the United States played a crucial role in this 
changed atmosphere. Certainly in the absence of an Arneri-
can initiative of that importance, probably the session 
would not have resulted in the adoption of a consensus 
resolution. Canada's efforts in this area over the past few 
months have been aimed at putting forward constructive 
positions reflecting Canada's interests in the long and 
short run. They have also been aimed at building bridges 
between developed and developing countries. Our delega-
tion at the United Nations at the Seventh Special Session 
was able to participate in that bridge building role. Cer-
tainly, our role was a positive role, helpful in the circum-
stances, I believe. In my ovin statement at the Seventh 
Special Sesaion I said that we are determined to play a 
positive role using our resources and influence to bring 
about constructive change in the international economic 
system, thereby reducing the gap between rich and poor 
nations. 

• 1600 
I reiterate that statement today. I attended the now 

resumed General Assembly which followed the special 
session and I met with the delegation at the General 
Assembly. I certainly expressed the clear view to the dele-
gation that the document thiiit had been adopted at the 
Seventh Special Session was not to be regarded as a tacti-
cal move on the part of Canada, or as a response to a purely 
tactical situation; it was a document that we regarded  88  

lInterpretat ion j 
Le rapport a reçu l'approbation générale des ministres 

des Finances du Commonwealth lors de leur réunion en 
août dernier. Le groupe d'experts du Commonwealth se 
réunira de nouveau l'année prochaine afin de poursuivre 
ses travaux et il étudiera notamment les problèmes aux-
quels font face les pays en voie de développement obligés 
d'importer la plupart de leurs matières premières. Il serait 
utile de souligner ici que le rapport du groupe d'experts est 
le premier document à réaliser l'accord entre des représen-
tants des pays industrialisés et des représentants des pays 
en voie de développement. C'est la première fois qu'un 
consensus se dégage; l'approbation qu'il a recueillie auprès 
des ministres des Finances constitue également un nou-
veau départ. 

Le document a été déposé et fait partie de l'ensemble des 
documents de la septième session spéciale des Nations 
Unies. Même s'il n'a pas eu la même attention lors du débat 
que le document principal que les pays non alignés avaient 
préparé, il n'en demeure pas moins qu'à mon avis il consti-
tue un événement majeur. C'est le document des pays non 
alignés qui fut au centre du débat et est venue s'ajouter 
également la déclaration des États-Unis qui par la suite ont 
fait leurs propres propositions; le document du Common-
wealth a eu sa place également. 

Je suppose que ceux qui étaient présents à la septième 
session extraordinaire, et parmi eux Pd. Roche et M. Brewin 
qui sont ici aujourd'hui n'ont pas pu manquer de constater 
que l'atmosphère se prêtait beaucoup plus à la discussion 
et aux négociations à l'Assemblée générale. Tous ont fait 
preuve de souplesse, prévoyance et de bonne volonté et 
l'approche retenue rencontre notre appui. Il y régnait une 
communauté de vues beaucoup plus grande ce qui a permis 
à un consensus de se dégager sur la façon d'aborder les 
problèmes et les besoins des pays en voie de 
développement. 

D'autres membres du Comité qui étaient à New York 
conviendront probablement avec moi que la déclaration 
des États-Unis a joué un rôle important dans ce change-
ment d'atmosphère. Sans cette initiative américaine, la 
sesison ne se serait peut-être pas terminée par l'adoption 
d'une résolution ralliant tous les pays. Le Canada au cours 
des derniers mois a voulu formuler à cet égard des prises 
de position constructives qui reflètent les intérêts cana-
diens à court et à long termes. Il a cherché à établir des 
ponts entre les pays industrialisés et les pays en voie de 
développement. Notre délégation à la septième session 
extraordinaire aux Nations Unies a pu précisément jouer 
ce rôle d'animateur. Notre rôle a certainement été positif et 
utile étant donné les circonstances. Dans mon allocution à 
la septième session extraordinaire, j'affirmais que nous 
avons la ferme intention de jouer un rôle positif afin de 
mettre à profit nos ressources et notre influence dans le 
cadre des efforts visant à apporter des améliorations au 
système économique international et à réduire, ce faisant, 
l'écart entre les nations riches et les nations pauvres. 

Notre intention reste la même aujourd'hui. J'ai assisté à 
la réunion de l'assemblée générale qui a suivi la session 
extraordinaire et j'ai rencontré les délégués. J'ai bien fait 
comprendre aux délégués que le document qu'on avait 
adopté lors de la septième session extraordinaire ne consti-
tuait pas une tactique de la part du Canada ou encore une 
réaction face à une situation purement stratégique. 11 s , agit 
d'un.document que nous considérons le nôtre et que nous 


